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Qu'est-ce que le progrès sinon in dáfi aux conventions ? (Charles Fort)

EDITORIAL

Chers Amis d’Ouranos,

Marc Thirouin, qui déjà depuis septembre 
avait dù faire face à de graves preoccupai ions 
familiales, est tombe gravement malade lui- 
même en décembre Soa état s est sensiblement 
amélioré depuis, et nous pensons qu’il ne tarde­
rà pas à reprendre peu à peu une activité nor­
male.

Ces imprévus ont évidemment nui à la 
parution de la Revue et au service du courrier. 
Par centre le service d’Enquète a continué à 
fonctionner sans défaillance, ainsi que le 
service Documentation.

Tous nos efforts et ceux — renaissants —de 
notre Directeur s’appliquent à rattrapsr le 
temps perdu,- a fin que puissent paraìtre rapide- 
ment íes nos 17, et sùivants A' Ouranos, pour 
lesquels nous avons denombreux et interessante 
articles et informations dàns nos dossiers.

En raison des circonstances, nous sommes 
obliges de reporter à un numéro ultérieur la 
suite de l’article de Marc Thirouin : L'Enigmi 
des satellites, remplacé aujourd'hui par Parti­
cle ci-après de Jimmy Guieu traitant en parti-a 
du même sujet.

Nos Amis du Comité d’ÉTUOE sont pries de 
nous txcuser du report inévitable de la reunion 
prévue, pour laquelle ils rrcev ont en temps 
voulu une convocation. De nombreuses com­
munications у seront faites, et d’importantes 
décisions ysiront p ises conce nant le fonc- 
tionnement de c< t organisme.

Marc Thirouin, emu par les expressions 
de Sympathie qui lui sont parvenúes, remercie 
chaleureusement les Amis q> i les lui ont 
adressées. Il n’est pas meins sensib'e à la 
coniiance témoignée à l’ensemble de notre 
équipe, dont la soliuité est telle que pas un 
instant, malgré Tépreuve qu’elle vient de subir, 
la continuíté de la C.I. t.O. et A'Ouranos n'a 
été mise en doute.

N'e st-il pas bon de faire remarquer à cette 
occasion que le seul lien qui nous unit tous, 
responsables et lecteurs, et qui fait de rous 
tous les collaborateurs bénévoles de la méme 
idée, c’est la foi commune et désintéressée dans 
la Vérité, laquelle, contrairement à Terreur, 
est une et ne divise pas.

C.I.E.O. - OURANOS

Abonnés attention ! — N’attendez pas l’expiration complète de yotre atrnnement pour 
le renouveler, vous éiiteæz ainsi l’interruption de notre serviceet le risque que les nutnéros 
manquants soient épuisés.

Si une oroìx rouge figure dans cette marge, votre abonnement est termini. 
JienOurelez le done aujourd’hui-méme.
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AMÉRICAINS OU RUSSES ONT-ILS IJEJA 

ATTEINT LA LUNE?
par Jimmy GUIEU

Chef du Service d'EnquiU de la C, I. E. O.

D'aucuns trouveront cette question saugrenue 
et dénuée de sens. Pourtant, i1 pa! inrensi
de s'interroger sur ce point En effet un concouni 
ae circonstances bizarres, de faits apparemment 
décousm nou s permettent, en les c om a rant et 
les analys ant, de déduire quo les autorite s U. S, 
cachent teaucoup de choses concernant « la Lune 11.

Examinons d'abord ces 4: faits décousus) nfin 
d'en faire ensuite une synthèse :

1’ - En 1952l'onap!JrenaitauxU.S.A. que
le G.Q.G. des Forces Armées s'intértesait parti- 
culièrement à un i p:oject top secret » dont on 

ne conn:üssait que Je nom-coje : Operation 
Aphrodite En France comme aux U.S.A., di­
verses commiisions d'enquéte privées étuaiant lta 
tObjets Volants onn identifies •(lutz, u Soucoupes 
Volante = » ) {pensère nt que celle Operation 
Aphraclite nvait un rapport qu-elconque nec la 
Luoa. Maigré les rumeurs {[lii coururent sür eette 
mystérieuse «Opération», le Pentagone resta 
obstinément muet (1).

2^ - Le Mystère Bencler (2) : En Octobrè
1252 , Albert K. Benùer, un américain de 32 ana 
f0ndait l'lnternat;onal Flying Sauar Burwu, 
orgànisme privé eflquêtnnt snr les obser vauons de 
soucoupes volantes publhnn un revue teimes- 
tldel !e : SptJC'í Henr. w. L'6ditoriad au preniier 
numéro émcHait l'hypotbhè sdon laquelle les 
U. S. A. aLtraient déjà (en 1\J5i) envoyé une 
fusée dans la Lune. Si cette hypothèse reflète la 
réalitô l'on comprend très bien le disir de 

• 'Vusbiogton de tenir secrets les détails (voire 
l'aveu] àe cette <Opération ''.

Dans le numéro suiYant de Space Revil!w, il 
est soLiveut fait allusi on à la Lune. Atrayersles 
écrits de B = nder, l'on a nettement Fim preosi on 
qu'il ne va pttG Jll!o.qu'au ronà de sa pensée. 
.\pparemmsnt, Bender a découver.t un secret 
stlipéfiant qui concerne et notre satolliti et les 
éulgmatiques di rques volants.

Dans le numéro do Juillet 1953 de Spare 
Review, Florence Kalan, collaborant à la roYuo,

( 1) N.D. L.K. - En pa. t&nt de cet iutiigusnl « pro]ict top sCCre^ • . Junmy GUIEU n cumiruit un e:UraQi'UiD»Ire roman 
de Ecunllofictien iuti ulé OPERATIOM APHRODJTK tEdlt. 
Fleuni Koir, Paris).

(2) N. D. L. H — Nous uvoni éToflllé i11«Myatère Bsnder » 
A l'époqu^ : "Y^ Ouranos Aitttahte, ri^ 3 (ri:ov.-D6c. 1933), 
p. 2t.

écrit: Have we or has Russia reached the meon'!' 
(At -nous-ou la Russie a-t-e^ Je-attemt la Lune!). 
Son article reiaillit notsmment la decouHne par 
du astronomes d'un c pont», sorte de c 
transparent * ur la Lune ; des «points) sombres 
auraient 4ité l)bserT¿>, lomblant quitttr la surface 
lunaire. qui p<iluvatenl casser pour des fusées am 
moment de leur decollage (fusées geantes pour 
noir ete vi sibles au té loscopt).

3^ - En outre, lors d'une intervitw radio-
phuniquo, Je Dr H.P. Wi kins, directeur du 
«frollue lunaire » de la British Astronomical 
Association décjarait , It 21 Dêtembre 1958 , qu’un 
gr:.lL!d nornbre de c dornes» avaient 6t6 obscrYés 
dans la r6gwn de Mare Cnsium. Ln plus petite de 

ces « construction » hémuphériques mesurait 
environ 2 milles de diametre. 'Leur cQuleUr était blanche, très vivt.

L" D: Wilkins précisait par ail le urs que le 
fameux u pont ' récemment dæcouvert mesurait 
enY!ron 2 mille! (3 2:0 rn. env.) de long sur 5000 
pieus (1500 m. enY ) de hauteur. Il projetait nette­
ment une ombre soue t'eclat du solt i l et l'ort 
oouvait distinguer une sorte de u réYerbération JI 
insolite à sa surface. On eLLt ùit une < constructioa 
digne d’un ingénieur),

Il conrienl de QOter qua l'auteur de cette 
interview i'empressa a'assurer que ce tunnel était 
« une chose absolumeut nniurdle » (?).

4^ Mais revenons à Space Review. Dans 
!on numéro de Juillet 1953 ceLte re\ue deva]t 
pub lier (comme promis à ses iecteurs) un anide 
( sens:HÌonnel concern an t la oolution du problème' 
soucoupes vol antes » ; en faiL l'artjclè ne fut 
jamais publié. ToulefOis, d.ws ;e numero Octobre 
1953 parut un comrnunique passablem ent surpre- 
nant. Sdon ce co шmuntqné < L'InttmaiLcmaL 
.FLying Saucer Bi4rer.r.l,.f, aliait ètre complètement 
< reorganisé » u n’aurait desormats plus rum a 
voir avc:o le! soucoupes YolanHs !

Un autre communiqué annonçait en outre: 
Le mystère des jatitwrs iie sera p’ws long temps 
itn my«t èi e. 1 eur ortgtnc e t et déjà
comut, oeptndant toitte information relatioe a 
cette question doit êlrt dissimulée « par ordn; 
supénetH' ». 11 ous almenons publrer intégrale- 
mti'tt dans Spàce fteoiew t s' détails de cetr-e: 
information mais nous aoons éte aoist s dt n'en 
ricm fam:. l\ous consei’iUons notwnment a ceux
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..qui se sont engages dans I'ltude des sjucou}'li 
1'olantes d'Ure très prudmts. >

L'lnternatwnal /itying Saucer Eureau fut 
tellement bieo c réorganisé • par « ordre supé- 
Ticur • qn'il ce sa tou\e acúvits ct fut dissous l 
En effttt, A. K. Bindor nait nçu_ la visite de 
trQis l'tommelil assez mystérioux qui ui apportèrent 
det preuna complémenLAins venant oonfirmer sea 
propre s dêcouvertts. Ces trois hommes, sc borna 
i expUquer Binder , lui ord?nnèrent d’abandonnor 
d6finiiivement le oroblème des S. V, A la suite 
d^ leur visite. il fut vieti me durant trois jours 
d'une sorte de choc nerveux ou p^ychologiquc et, 
deouis l ors, il re no n 9 a ll s^occ u pe r de touL cc qui 
atra it a ix =Sq u e s volants! Nul, à part B ender, 
ne sut einclement qui é.aient ces h mmes ?u 
plus que 1 on ne sut ce que furent les preuvu 
complementaires pnr eux apportées.

5^ Un él ém e nt curieux vient se gruffer 
sur le cc Mystère Ben der > .

1 he Saucerian, revue américaine consacrée 
aux S. V. publtn sur ia couverture do son ìiuméro 
de Novembre 190H, un des sui dCI a B mder. Cc 
dessin represenLe un cratère lunaire tran formé en 
b:ue ou aslrodrome duq:1el d6collent (ou< atter- 
rissent,) des S. V. Une tois de plu la Lui™ rc- 
Yi&nt j,tcr son c obscure chirte • sur 1 a my'tè« 
nendor ... uns que nous-mêmes en soyon• plu^ 
éclairés pour cela l

6^ - Il existe un autre cas de ce que les
commissions américaines d'enquéte privées sur les 
S. V. nommèrent «Benderism >>. Ce cas nous ast 
rapportò par Nexus, magazine du New Jersey 
également consacré aux disques mystérieux. Dans 
son numiro d'Oatobre L54 ¡’editoriali stt annon- 
çait : now avons obtenu une « i-i'iil rice irrefu­
table , — quant à h natw-e de s dtsgaes uohnts 
— émanallt d'une impoi'lante source offtcitlle.

Tous les détails de cette sensationnelle in­
formation dovaient être révélés dans le N’ de 
Novembre 195'3; ce pen d ant, it sa parution le méme 
édttoriaii-.t"' s'excusait lie no uou voir donner les 
détails promis ; une < haute a uto rilé ) onayant 
interdit la ùivulgation !

Toutefois, en dépit de cette < cen'lure :., 
Nexus continui de p.iraitre alor> que pour Albert 
K. Eletirier s:t Spice Reoiew avait été suppritnh.

Noton;; au passage que, it l ’ inst ar de son con- 
frère mann heureu,.;, i'éditeur de Nexus co useilla 
vivement à tO'JS ceux qut enquètaient ( en privé • 
è'ètre très vrudents quant à certaini c6téi du 
mystère d"s S. V,

7‘ - Orny Bnrker, directedr de 1 he S:tuce-
ria», écrit Jans le No 6 (orintemps Hl55) do sa 
revue: que,« d'a près te Pro!. K. jessup .(a tr<Htomt: 

crntèros qui sur lu
Lune foront rémplacés par d'étranres d6mes ne 
J'rojetant aucune ombre sur le sol environnaDL ! »

; e .. >1 г ■ i; • • ■ О
Cela fah immédiatement penser à des dô^es 

011 coupoles en mat ère (ransparente... èi!hci- 
loment enfantés par la N11ture l De11 nilbulosités 
ou •ortes de fumèe <Hssirnulaient parfoi' ces dômes 
insolites.

Des astronomes réYélèrent en outre en i954 
<! uc certains cratères 1 un ai res s'étaient mis il 
lumer ! Il est difficile, pourtant, d'admettre que 
notre utelltto eH en proie à des convulaions 
internes de nature volcaniquo.

La Lune ut donc le théâtre de phénomèn.e3 
mystérieux que Ton ne peut— jusqu'a plus amttle 
informé — expliquer d'une manière rationnelle.

8^ - Donald Keyüoe, l'un des plui grands 
¿psciulistes mondiaux des S. V. (et qui out ucès 
maintes fais aux dossiers top llecret de ten u j par 
1 S. Air Force) révéla au dèbut de 1954 que 
deux sa tell!tes artiftciels grav 1 tant autour de 
la Terre venaient d’être découverts. ( 1)

L'Air Foree roconnut de son côté qu'effective- 
ment deux satellites « naturels) (nuance classique!) 
a vaie n t été observês par le Grovpe de Recherches 
.des Corps Extra-1 f-l'restres Inconnus que àirige 
Clyde Tombaugh (célèbre astronome qui décou- 
vrit Pluton). (2)

Le black out inaensiblement tomba sur ces 
informations et nul ne sut jamais le fin mot de 
l'histoire.

Comme l’eùt dit La Palisse, si ces deux 
intellttes ne sont pas naturels — et ils ne peuvent l'èlre. a 1 ’altitude de quelques cenllunes de kiio- 
mètres qu'ou leur açsigne, ln mécanique ct:le^le 
Douil le prouve — ils sont artificiels.

S'ils sont artificiels, comolèteronsmoUl, ils 
sont soit d'origine terrestre (U.S.A. ou U.R.S.S.) 
ioit d 'ortgtne extra-terrestre et jouent le rôle 
d'anro-base amenant cits astrontfs disco!Laux aux 
ab or ds de notre planète. Il n'y a pas d'a u t re alter­
native.

Nombre de savants «bien pensant ) réflltent 
catégoriquement l'origine extraterrestre àes S. V. 
Cet!<: imgaùon est anii-scientifique; mais noni ne 
ref rons pas ICI sou procèi.

Les huit points ci-Jessm — sans être autant de 

preuves mcontc:stables matériellement puJaut — 
<lt amene presque toutes les commissions d'en­
quéte (orivees, donc sincères et non t: cachotièrcs:t) 
sur les soucoupes.vo l a n te s à se demander si les 
U.S.A. (ct les Russel de leur c^té) n'ont pas ciéjà 
atteint Ja Lune: ?

l'l Vy. Ouranns.n , p. 41 : L'Enigme des satellites.
til) tl ost curieux do couatu'.er que le het de cat 11r win я 

gOUverirnrnental est l'iiu des rare$ якtronoriio я eyaultui •e 
OW\'Igo d'a.vou r avoir vu uue soucjupe '' i mtc 1 Oar 
C Tombaugh ''Il (tçeo plusleurs iémvin5, un cn^ii tll^cotdnl 
ab iiluiii<liil dl[fti'GPt d(l Lous 108 c.êr9n'lfH t ttrjlres lina 
témo g0oaü irréluUulit ti"i •l'ulllsorll inondi aleni* 111 lllimte 
l'" subs!au oe, l'ou я Rlnc:i II lit Lèto lie c * groupij d^ reehrn-ohc^ 
un homme. v.verd 1 uu uvaat qui n yu de aos Jli'opro^ yep x 
'nn de ce» my11t6r1eux dliques volauls... tlout on uie 1 ex.lij- 

tencs.



— 60 —

Si, eftectivement, Us un, uu ies a<Iire6 ont 

pu se poser sur la Lune — voire, sim :)ltment 

envoyer des engins téléguidés dotés de tele- 
cameras — ils ont pu découvrir une base établie 

sur notre satellite par les occupants àes S. V. Un 

contact entre ces êtres suora-évoiués et le-s 

u éventuels » astrouutei terriens s'est-il établt?

Il serait téméraire de se orononcfr. Cepen- 

dant, si àes <c reconnaissance spatiales n'ont pas 
eté efiectuées, comment npiiquer :

a) la censure appliquée à la revueNexu s •

b) Finterdiction de parnilre â
C) lu dis rolulion do: \'sní¡’!fí1-¡í-.c?íi¡i Hying 

Saucer Bureau qui se proposuii justement ae 
divulgu:r une ‘ a s r.ui; s vai " kíü via: nynnt 
vraisemblablement quelque rappon avec la Lune ?

Q.ie dissimule le mystérieux « project » 
Opération Aphrodtte que l'on suDoose avoir une 

<( parenté ii avec ti'Jtre satellite ?
Les autorites, pour leurrer l'opinion publique 

quant à l'avance foudroyante àes travaux sur ies 
iusées, ne s'ett Jrcent-el,es pas d'orienter l'interét 

âu pubiic vers les satellites artificieis (stade 

rièpassé ?) tindis qu'en granà secret et en tou:e 

tranquillité les prem:ers astronefs fon::ent vers 
«la blonàe Phébé )?

N..>us s immes convaincus que les gouverne­

ments cachmt no:nore d! vèrités au pubitcet 

é At::ot même de coufirmerou infirmer certaines 
rumeurs (intentioanellement, cela se conç)it, aiin 

que 1 id:e, peu à pau, fasse son petit bonhomme 
ae chemin àans l'esprit du Terrien moyeu).

Qje penser cie cette récente information (ni 
conftrmèe, ni infirmée) selon laquelle les U. S.A. 
auaient àéj 1 lancè un satellite a:tiftciel. il y a 

quelqties mois, probablement àe l'U. S. Air 

Force Вн:: située à B.wana Ridge, en Floride? 

Cet engin g-aiiterait à 800 milies cie l:t surfa::e 

terrestre et arcorn plirai t en viron t3 révolutions 
en 2ft heures.

Pourquoi, sur ordre d'un officier tht « Serviee 
de Seeurité ».l’usine Con vair n t-elle presierneot 

ênlevé l'cnuigne ou bailment où etaient cor\struit 

(à Pomon:t, C'l!forni ) Je,; Gyroscapes st:'atiaux? 
enselgne lindiquant pnr t;oo ' dsk$la nature 
c ¡pntiole ' ncs mécanismes qu'on y Ubriquuii 1

Pourquoi les bases de lancements de White 

Sjncls et de Patrick Air Force (Floride) sonóles 
consiiérablernent étendues et presque en per- 

pétuelle expansion ?
ll est raisonnable cie penser ce oendant que la 

conquéle de l'esoace ne pourra se faire rapidement 
et (reluttvament) aisément que si cbaque nation 

participo: u'une manière cftective aux t'avaux 

u:r é ltn; in air es.

Pour ce faire. il est injisoensable que les 
hommes renoncent il laurs stuDÌdes guerres froiàes, 

tlèdes ou chandes, et consa::rent leurs obarami- 

neux buugers J’armement à un programme à'ex- 

uanliion spallale pacifique. Nous ùisons bien : 
pacrfique. car si Ihomme commettait un jour la 
iolJe ùe vouioir Cünquèrir une plnnctc (ie notra 
système soinire ou d'un système stellaire) au lieu 

rie l"abjrdcr co ch=rcheur scientifique. nous ne 
craiguotb Das cie nous tromoer en prophétisant de 

cuisantes reorésailles. Les S.V., ces nstronefs 
àiscoilaux qu:: les e;nrtts bornés qualirtent cie 

chimères ou balloas-s.)nJt:s, se chargeraient alors 

bans retard de ramener ces criminels à la raison.

A ceux qui doutent ou qui raillent nous 

con;eilions la pa'ience et ... la prudence. Les 
années il venir po.Hraient lettr ménager de granaes 

suronses.

^L' lfomme, ce c: roseau pensante, s'arrachera 

bientôt de sa glèbe natale. A vant ce jo ur, d'autres 

« hommes 2), venus de l’espace cosmique, se 

poseront neul-éLre sur sa planète. D.ins l"un 
comme cians l'autre cas, tons les tsooirs lui sont 

permis s'tl fait montre cie sages^e. Mais malheur 
à lui n'il oublie de se conùuire en sage et ea 

paciftgue car tl récoltera la tdmpete...

Le rire des Gardeurs d’Oies
par Marc THIROUIN

Directeur générai de 13. C. I. E. O.

Il e.;t un ooint que nous a:merions préciEer 

pour nos Amts Les’ plus recents eL Dour le Ucteur 

occasionnel rie notre Revue, c'est notre attitude a 
l'égard du monde scien.ifique en général. d:: ceux 

qu'il e,;t convenu à'appc:ler : hommes de ::.cit:nce, 

savants. etc., Je;quc.s pt:uveut aller au simple 

chef de laboratoire a.t membre de l'Institut, som- 
met de In hierarchic officielle.

Personnjliement nous connaiH;ons, les uiis 
•et le^ autre,;, d-: ces hommu qui dalts le pnvé

soat pour nous d'excellentes relaiions, d'excellents 

an;is par;ois. Nous rie nou; perm-,uon; certes 

j.tmuts de pretenJre discuter !ivec eux sur un 
pied à'ésaliié de ce qui ressorttt a leurs
spéctaliiè,;. Les astronomes, les lHologtstes, les 
cbimistes et les ohvstciens sont n:nitres chez eux. 
C'o::.t meme a eux que nous н ns spontanément 
ciewauder ^les aonuhs les plus récentes Ott les 

plus ,;ún::. åa 1a sci en ce, pour noir<: documentation, 

laqueile cen:.ti\uc:ra une bu_e de travail pour 
notre pro pre li piecialité.
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Celle-ci ••t, répétons-le: 1'6tude aci^niifique, 
positive, ob jectjve des objets ou ph6D.omènes 
Jneolite^ — quels qu'ils aoiont — signalé$ danaio 
ciel par des eentames de milliers de personnes 
depuls 194i au moins, ot celle des phénomènes 
qui, étant donné certains de leurs aspects, psuvent 
aToir une relation avec les premiers, et que nous appeUerons phénomènes connexes (certatnes bou­
les de feu, csrUin«s c maìadics » du Yerre, cer­
tains phénomènes l u mweux, sonores, magné- 
tiques, etc.)

Cela, c'est notre spécialité. Elle est assez vaste. 
Et tout comme les savants, nous sommes pol nu l - 
leux: q uant à la p réte nt i on qu'on peut avoi r de 
nous en remon tr èr sur ces ch a pi tres lorsqu' on n'a 
mani feste m e nt aucune teinture des rudiments de 
cette branche de la recherche scientifique, tùt-on 
chevronné de toutes les Académies. Nous sommes 
en cela aussi immo des tes que les plus modestes 
hommes de science... Mais nous restons courtois 
et nous ne demandons pas mieux que de rensei- 
gner, documenter, éclairer ceux qui veulent l'ètre, 
qu'ils soient gardeurs d'oies ou membres de 
l'Institut.

Il ne nous imPorte oareillement en aucune 
taçon que des reprisentants plus ou moins respon­
sables ( d'tùHeur,:; à noue épaque qui est respon- 
snblc sinon Je lampiste 1) de certains Centres ou 
Assemblées ;ci eoti fiques a dop tent à noi re cgach 
au à l'égard de tels de nos Amis des attitudes 
dignes du pére Ubu ou de Caliban.

Pour notre part, nous avons vite com pris, à 
In C.r. E.O., que la vériténe convainc que ceux 
qui veulent >:ei¡ se Laisser con va i nc re, et no us 
n'avons jamais délibérément chiusi de pousser 
notre apostolat ic e;i'a.u martyre, sacbant pa.riai- 
tement que rien n:e s .. fait sans le facteur temps; 
sachant bien. aussi que le moment viendra où les 
gardeurs d'oies riront de tout leur cæur, comme. 
peuvent le fa ire de nos jours tous le> gardeurs 
d'oies en s'entendant raconter l'histoire de ce 
reoorter du Nevj York World qui, en i9; 3. avait 
télégraphié à son journal que Wilbur Wright 
venait de réussir un vol de suixsnte-■.¡uiiize mètres 

en droplane, près de Kitty Hawk, ct qui fut goo^ 
gédié sur-le-cbamp' par sou patron pour av.oii 
«'dépcmsé de l'argent en têl6grammes idl.ot11 ).

C'est ce mâme rire qui monte des vertes prai­
ries de l'neni.r et entend <iéjà, Nous ne
som mes pas sUrs. i’ai'iei¡?s, que beaucoup ae no^ 
Procuste d'aujourd'huj acceptent d'un cæur léger 
de se laisser prendre dana son tourbillon. Le 
monde de la s cience ne se born e heureusement 
pas à quelques lèiébrites olympiennes ; ot si la 
carrière des jeunes couv6es dépend d'elles ea 
partie la pensée reste libre et possedè ses lieux 
de refuge. Ln C.I.E.O. en est un. Le nompre des 
«scientifiques riissidents »•qui s'y pressent en 
catimini en nous faisant promettre sur l'honneur 
de ne pas révéler leur nom s'aecrolt sans ce11se. 
Bien entendu nous tenons scrupuletuement n.otre 
engagement et nous ne révèlerons lt:urs noma 
qu'au Jugement dernier, avec celui de certains 
astronomes de no.re connaissance, farouches dé- 
fenseurs de l'orthodoxie scieutifiq u e, qui ne se 
font faute de dresser périodiquement leur propre 
thème astrologique et de le consuher cbaquè Jour, 
ce qui n'est aucunement, comme on pourrni't le 
croire, une mauvaise plaisamorie de notre pnr.t.

Pett nous importe, par conséquent, que tel ott 
tel observntoire de province répande à une de­
mande de.renseignement (avec timbre joint) 6ma^ 
nant de nos services par l’envoi d'une enveloppe 
vid e, ou que tel astronome parisi en notoireme njt 
incompéte nt s'ou blie dans une coof érence
publique au point de traiter de ' charlatans ji 
des hommes qui, sans moyens Hnanciers, sans 
pro fit, se sont voués a àes recherches qui les 
déconsidèrent aux yeux du monde, absorbent 
leurs ho.ures de re pos et parfois usent leur santé/

Tout cela appartient déjà tri stement au passé.. 
IT se fait tard pour cette génération d'attardés ' ... 
Nous les plaignons de tout notre cæur car Roui 
rie leur souhaitons aucun mal. aucun ridicule, Ils 
sè trouveront bien seuls quand retentira le rire 
des gardeurs d'oies, car tout leur entourage, sans 
qu'ils s'en soient jamais avisés, se trouvera déja 
depuialongtemos dans nos rangs 1

Remarques sur la Nature du Phénomène S. V.
par Jean SENE LIER

Ingénieur - Chimi11te,
Membre du Conseil d'Administration de l'A.F.E.M.

Soucieux dt donner expression à toutes les 
opinions, ttwtes les tendances et touten les hypo- 
thèses qui se font jour à propos du S. к.- 
pouruu qu'etles atteignent un indispensable ni­
veau de cohérence et une totale •bjectiuité, 
Ouranos publie aujourd'hui l'"rticle à'un tech^ 
nicie.n doublé d’un homme de science dont les 
conceptions sont en partie ctmformts • f tn partie 
oppoaéu à celles de la plupart de n»» collabora- 

teurs, mais que nous estimons pow son obiectiut 
« acceptation • du. problème S. V., son érudition 
et son attachement sincère à la recherche de ta. 
vérité.

l\ous r«ppe.lons que chacun a un droit de 
r.iponae à tout ce qui dans cette Revue,
car c'eat du choc des idées et des expériences qu• 
i^illit la Lumière.
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!• - Relativernes t à l'hY'J'IJthèse de M. Boneré 
dans le dernier numéro d'Ouranos 

51). — Elle m9 paratt tres fathle. Aucune 
.rsipou d6 crmre ííi<- 1ен Russl"s pospètieut un 
.1f!one ri'P.nergle inconnu. D'autre part : a) en 
«íov. 1954, L'Ftoiie Rouge, organe ôe l'armP.,. 
^rurme que les S. V. 11ont nes arme» du la 
:f:?uerrA froide ; h) dans la 1" quinzaine de fé- 
--vrlAr 1955, la Sovietskaya Bielorussa a uu bilé 
n n arnoi" dans leauel la populanon esi mis« en 
.g$rt'ie ce n t re )e c tra va i l ne l'imagination » trt 
«ini affirm« qua les appariilons àaos le etel de 

corps mmt pux en forme de ronds, de raux 
R«le1l11, ic, coofltiiuI'Ioi d e s rbénomènfts p u re - 
ment atmospbénqms et scientifiquement 
expltcahlM.

Or cf't artici« répnnd à l'observation qui fut 
faittt dans le ciel de Moscou, d'un objet en forme 
ø8 cigare qm auiparut après Otre resté un cer­
iain temps immobile.

2) • - Que sont done les OVJ (objets volants 
Inconnus, alias : S. V.) ? — 1l est hten 
pntend li 1cl, que je ne tH$cu ,P. que ds» 
9'uelqun 10 o(o ne cas inexpltquéa et que 
Je Jaisse de côté le$ 90 oto 11'autres cas
(illusions, ballons-sonJes, plauète Venus etc .., 
-etc...)

L'llotériortté dM observations an 2i juin 
11H7, et IP. tres rrand nombra H cf's pht:lno- 
menes mysterieux, reJRtés ti,.puis lf"s EgyptiP.D!! 
f'tsans intP.rruption, ne p ro u те u t nas rorcernent 
-ee que t'on vouarait faire croire'.

Ja cròi!!. je 11uls sur rrue (Taimes terre11 du 
ciel sont babitéeS. On peut diTe quP. c'est pras- 

Que mathematiquement démonirable (ealcul 
df!s pobabilités) P.IJ dehors ie tout argument 
biologique ou l'bysico-cbtmique.

Ceci !\tant admis, il faut Drf>ntirf' gmrdA it ne 
nas to m ber oans uoe sortP. ci'anthronomorohis- 
me cosmique. La conception d'enes inconnus 
ntomtìs sut' des engtn» volitnls. mêmfl aiiinfis 
n'nnR énergie incvnnua. releve rt uns telle 
psycbolog^, qui pput être Jort, ORDUueiii'l«. 
Elie l'esi n'autant plus que la vojlue eies r oma n s 
cje scienoe-ficnon i’accroit et séme la confu11 ion 
dans les es urits.

Il est possible, qu« des êtr11s pxtra-tprrpstres 
nous survolent ou att-erristH'Dt, mais a l'heure 
^■incile, ll n'y a aucune preuve pi je défie qui 
que oe "oita'eù fournir. Hélas 1 Le cas Aaamski 
\ titla m e n tab l e poor ue pas oirP. plu!!.

La multiplicité dps cas rl'OVI rlepuis des 
«ièclfts me para!t toni à fait opoosét à la possi- 
tnlité ri' êtres extra-terrestres. Noue rionnons à 
•íes éLrf's tine morphologie tnteUMlueila, inllM 
iale, pr.ochm de la nôtre en les plaçant dan^ des 
«n(Hns matAriel', euemieliemeut utilitaires, 
fH (,'tepuis des siècles. ils se boi ne raient à nous 
t:urvoler ? Sans aout laiaser une trace oe !enr 
.lliparHion ? (manutJcrli, eblet, que Rais-je?). 
..ans autre misston ?

Sil y a manifestation- d’étres extra-terrflslres^ 
Alle n’est oompréhensible que si elle a débute 
d-.nuis peu de temps, dilln• :«, oar exempt a 
partir des êvèntm&nts ae- tdø7. •

Je nuy parltr ici du nhénomine
obsHr y A. A.tj x U.S. 4. d 11 29mara au 19 anil 1897, 
remarquaøie par sa aurée. Cet cc aéroueti 
Jnmmeux, eo forme de fuseau, paratauit avoir 
70 m. ne IODQ' eL 10 m. oe diamèLre, et po^sédalt 
uent-Atre dee ailerons sur 1ек côtés. Il émeltab, 
de11 lumièrn ruuges, bleues t-t venes. Il fut 
o'ahord obiene pres de Denver (Coloi'aào), 
'Puis a Milwaukee (Wisconsin) Chicago, Sain 
Louis (91t> u.Hues ud Denver et 295 milles de 
Chicago). SaiL-Lake Ciiy (Utah) et pour la der- 
mère foj8 le 19 anil liLt-ùessus de Sisl.erville 
(Vugiule).

Le New York Herald dn 10 avril intitulai' 
flon arilCtt! : 7 har Airship now at Chicago— 
C,tty exctted by the appearance otrapidly movrng: 
ltghts in the slcy - Astronomers incredulous • etc^-

La duré'e de ce pMnomène évoque irrésfs- 
tlb 1 ement i'idee d'un premier voyage o'explu- 
rauon au-dessuM de notre globe.

A mon avis, cionc, dans les quE>lque 10 ofo^ 
de cas inexphcabtes il y a deux categories peui- 
être de faüs :

1" - des phénomènes naturels encore inex-- 
pliqués.

2* - un résidtt consistant en quelques pbé- 
romenes reiitlvement peu frequents, qui se-- 
naient prècisèmeiii les O.V.I.

Relativement au 1" : ce chaoitrP. est très. 
loin ri'At.ra < puise. Je rappp)er;u tout o'al>ortt 
l’hypothèse rte ri'Alton : IP.s OVI ne seraif'nt. 
que des : hénom nes lumtneux dus à la reu- 
contrl'l rl'nn raiscAau o'onaes iilirri-coiirtea et 
OP. couches rl'aiT iODiséPS : fatsceaux raaars tH-­
rigPs de bas pn baut (postes terrestres) ou oe 
hsut en bas (livjoim). Selon M. a'Atton, Ja 
aémonstrauon est fatsaUJe 11n laboratnire et 
dans la nature. On peut rpvemr dans c-e cas a 
l'hypothèse dfl pays étrangers eswyant la portél' 
de leur faisceau u'ondP.s. Si'lon t'augifl a'atia- 
que du faisceau, la forme et la couleur varie- 
raient.

Penonnellf'rnent, je Muse que cette hypo- 
thèse est mtéressame mais ne s'applique q o'a 
un nombre limité de cas.

En second lieu, j'attire l'altenllon des Jei^ 
teurs d'Ouranos sur une eimicatjon des OVI 
qut esL tres t ro u b l a n t e car elle ecla i re heaucoup^ 
ae cas. Il s'agiL d'un phértomène naturel incon- 
nu, qui n'a encore été aiuole, a ma conn.aissau- 
ce que par M. Frédêrlo Montandon, dans 
« Geogr"phica Helvetica • en 1948, et sans que 
cet auteur "it eu L'idetJ d’y voir unt txplicat 
des 0 V1. It l'agit d’un c Essai sut Ja na ture-
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4es phégomènes .. lumineux et des trouiles 
'Physiologiques •qui accom!)acnent les trem- 
blem^nts de terre •.

Le Pr. Montandon, a nri" oour nrpmi^r" 
]).tse le fait suivant : le 24 Janvier t916, à 20 
)leures, on aperçut à B er n e, un vaisseau lu­
mineux voguam a faible altitude mais à une 
Yitesse i n croya b l e, H i>taiL suivi rl'une \ongiie 
.queue élincelante. Le 15 Janvirr 1946 à 5 h. 54, 
on vit une ghrarnesque trainée fluorescente 
<1 ui balaya le ciel pe od an t6secondes Puis, eu 
ptem cæur du Vaiai!, jaillirent «d de nombreux . 
po in Lsd.es glob"s 1 u uiitieux, des éclatrs verta. 
$a formaci à fciblEI altiLuue et se moùVMH in 
tous sens. Des champignous lumineux sonueut 
au sol eL s'élancèrent a toute vilesse dan« les 
aLffl. Ces nhéoomènes duràrent tou le la jouroé^. 
Af8 h. 82. soit 23 heures avrès, un violent 

.aêisme aec:;o uan la régiOn.
M. Montandon, a fait une vaste enquête 

.daos le monde tH dans le ternps el a recueill.i 
des eanta.ines de cas, depuis l'an 365 : bassin 
Sud mPdherranéen, L u ca r n e (dragon de feu en 
Van ttsOG). • barres éUDüelantea » a Ma.oillp po 
16t5, globe« au-riessus de R>æiremont en 1682, 
.Paierme 1743, Lisbonne 17515, etc., etc.

Il s'agit dans tous ces cas d" lueurs séismi- 
<tJues,■ accompagnées de perturoations magnéti- 
-ques in tenses se produisanL araut, pendant ou 
apres un seisme.

Par aHleurs M. Montandon a ét11№ les. 
troubles obserTés chez les animaux, avant les 
tremblements de terre, et C9rtaina pressenti- ' 
ments chez les hu mainrn

Dùit-on dire oue l'explicatioo de M. Moa­
tandon recouure toutes les ID&nifestaoions cé- 
leste8 insolites ? Non, cenatutmenL. Mais il 
fauL oouolure que nous »VQns eaoore beauo8up 
à faire avant que soie.nL éllminés tou _ les 
phenomènes de la naturt terrestre. Bien des 
clloiltì$ c.tti uor.re glebe sont eucvre in.eonnues. 
Lttur rareté rel"tive, lextrême vitesse de leur 
maDifAsialiou out fait 41ue. dan» les siècles 
precédenLs. les savanis les ont rejeLées aédai- 
gneusement.

En résumé, notre opinion • ■ t dooc qu'il 
y a Lout un ensemèLe de f'aits inconnus pouvant 
-6tre : mét.éorologwues iproobes), oeleiHes (lilli- 
tes d.i là gravlLat<on L<rr.,sirfl) ou cosmiques 
(hors de la grav.ta.uon terrestre), et s., prodlli- 
aaoL deouis des stéules. O'etn le rnérile de 
Charles Fort d'en avoir re mus quelques-uns à l'honnsur.

Et dans cet ensemble peut-être y a-t-'il un 
groupe dont les canaOL&ristiques encore mal 
déterminées concernent des Tisiteurs *lxtra- terristres.

Il raut donc être prudent dans nos atrirma- 
tioos et ne pas foroémem faire de ■ tous le cas 
cfllestes ra res ou bi:&a?"l"'es, une preuv^ de visne 
d'étres d'une autre planète.

IPA1PIP()J2lfjf ID*EN(2U ElfiEJf
LA ‘‘ CHOSE '' cu 17 NOVEMBRE 

par Marc THIROUIN
Directeur général de la C. I. E. O.

•E LLE » fut observée au-dessus d.e 
toute la France et d'uue partie de l'Europe 
-()ccideutale. Comme il eta.h normal, celle» 
suscita vite de nombreuses oontroTerses. 
L'observatoire de Pans la décnvit ainsi (com­
munication de M. Da n} o u à l’Acauérnie aes 
Science») :

ci Elle est oassée a u - d es s u s de la ragion 
Roch°fort-La Rochelle, a l'alLitude de 130 km, 
en siUvant une LrajacLOllle fatblemeui !ncurvêe. 
Le metèora une vi v^ lumtèr^ nne,
due sans àouLe aux raies b du tna(:'nèsium 
tréa imenus... Les pariicules arracheu ala 

form.aient u ue Lrainée ro gei.-e ; une longue tratnée vaporeuse desumali b. trajec- 
toire.

< oprv^nu à l'altitnJA <le 35 à U km. au- 
■fldiiUf 11'un pjillL qu'un peut :.iL.or outre 

Joigny et Atuerre, à 12 km. au sud dt Joigny. 
le météore s' в st étAint, la mtheorite étant coæ- 
plèierrnmt désintégrée par énpora.tion .

' Mon observation a norté •ur un are de 
trajeojoire o.'enviroo 185 km. de longueur, eL 
j at estimé à 6 seco n de s la d u rèe rte mon oO- 
servauon, soit une vitesse de 31 km.-seconde 
par rapport a la Tdrre. C'est 95 fois la vitesse 
du son tH {J. foia orili d'un satellite artificiel. 
ll s'agrL dooc ìfl'liibi^Abiement a'uu phêuomèae iiaLurd eL non d'un en(lin.

(i En corupoaam oetLe vitessé relative avec 
la vHttUe dt la Terre par rllppott au Soleil, on 
trouve pour la vitesse spatiale uda valeur très 
) rochA de la vitene parabolique, laq ueHe esL 
oe 42 km.-seCQode. H a'agit donc bien d'una-' 
meLeunLe . •. »

soie.nL
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Cependant les prttmiers rapports reçus à 
la C.I.E.O. nGus rendireot sceptiques 
à une imervretallon aosfi absolue dll 
tette impression ne fit que s'aocroltre à meeure 
que Jes informatlooa arrivaieni et que noue 
enquête se développait. Il n'est pas auestlon 
d'en exposerici tous les détails ; J^ toudrais 
eeulement attirer l'attention sur quelques faits 
u s e n ti els. révélés par l'étu de comparative d'un 
eertain nombre d’observations, notamment 
celles d e s trajeuLoirei.

Eléments d'latude. — Nous di a poai on s 
pour notre examen des éléments suivants :

Г les rappo.rLs de nos aorrespondants- enquêteurs ; 2" le^ rapports •pontanément 
envoyés à la C.l.E.O. par les témoins ; 3^ Its 
informations de presse.

Toutes let fois ott nous l avo n s pu et où 
eela n o u s a paru uLile nous a v o n s p ri s co n ta c t 
ano les témoins, soiL gràoé à noa oorrespon- 
ôants, soil par lettres, et nous n'avons pas 
hélité à re n o uveler ces comaou pour faire 
preciseг certains points.

Nous n ' a von s pris en considératio n que les témoignages précis et offrant le maximum de 
garanties, nous montrant voløntairement sé- 
vères pour ceux qui co ntre d isa ie n t les conolu- 
Bions de l 'o b s er vatoire de Paril,

Nous avons établi les li s tes d'observations 
ainsi rscueillies par sources d’i n for mation a 
localités, départements, heures, \rajaa- 
toire s, etc., et n o us en avons drusé les cartes.

Trajeotolres. — La carte générale fait 
a p pa raü re une gran de variété de trujecLolras, 
do n t les observations, re présen té es par des flèches, s o n t répllr&les par départements sur 
l'ensemble du terrltoire français.

Nousavons dressé la carte par d épart e m e n ts 
des trajectoires orientées autour de ligne S0^ 
WE (La Rochelle-Joigny) imiiquée par l'ob:er- vatoire de Paris comme trajeetore r8&lle. c'est- 
2 - di re des trajectoires S-N, SO^N , 0-E, res- 
pectivemem orientées vers le N, le NE et l'E (90°), que nous app ellerons le s e cte u r A.

Nous avo n s réuni sur une s e co nde carte 
toutes les trajeetoires restantes, comprises 
entre la lign e S-N et Ja ligne E-0, doni l'orien- 
talion va nu N à l'E en passant par 1'0 et •e S 
(270') ; nous appsllerons cet ensemble le 
secte ur B. (1)

/1) Nuturel lemont DOlll avons élitnluà toutes les Irafoc- toi.res apparentee altrJbuablcs à 11 efCet de perspceùve. Ainsi 
nou11 n'n.YOPS pa$ iucloll d11n^ le spoleur H l'observaliou d'un 
babi!onl (lu N dl) la Meurthe.-&-Moselle qui indique une tra^ jec'Cibe OSO-SSO ipnrullèlu à l’aie N-SI J>ouvunL évldemmsat 
4 üíuL.j au a.-pi mept 80 Nm euppQ5é pai l'Obaerva^ 
ioi e de P!irlB, vu sous l'angle du polut d'observallon ,

Ces cartes nous permettent de tai re les oostatations suivantes :
1 les trajntoires du secteur B représen- 

ten t un quart environ des traj e c toi re s relevées :
2^ lu trajectoires ti u s e c te u r A s e remar­quen sur l'ensemble du territoire alors que 

celles du secteur B ne 11 'éoartent guère d'une 
diaion&le SE-NO allant approximativement de 
Nice à Couta nces at s o n t en général orientées 
-ve rs le N O et l'O. Qlle lque s - u ne s sont orientées 
vers le S ou le S E.

Enquêtes sur lee trajectoires du sec­
teur B. — La coex is ten ce de trajectoires 
multiples átant ainsi mise en évidence, dont. 
un quart enviro n ( celles du secteur B ) s o n t 
in com patibles avec les observa tions sur les- 
que11es s^ tonde l'ObseFvaLoire de Parts, je tiens 
à publier cbapris deux des enquêtes sur les- 
quellell s'appuient nos affirmaLions et qui ne 
laissenl aucun doute sur le survoi du 
re fran çais, le 17 n o ve m b r e 1955, e n t re 17 et 13 
b., par un ou plusieurs objets suivant une tra- 
jectoire SE-NO, c'est-à-dire uac te ment perpen- 
diculaire il la trajectoire SO-NE indiquée par 
l'Observatoire de Paris :

1 ro en"uête (Correspondant-enquêteur C.I. 
E.O. Htu-Alpes : Alain Gadmer) :

Deux UmoignaRes émanélnt des Htes-Alpes 
ont été putliés par la pr¿sse de ce département :

1е Le Provençal du 2) nov. : « M. Bonnards!, 
de ForoaLBt-Jiilien a nu ob>erver (l'objet) jeudi soir. 
On auro.it dit un avion en flammes, nous a-t-il dit. 
Il l'a vu diiparaitre en direction du pic qui surplombe 
Chauffayer j (au NO de Forest-St-Juhen).

2“ Le Dauphiné du 25 nov. : « ... Alors qu'elle 
revenait d'Ancelle au volant de sa voiture, M'"' Pas- 
quier, demeurant à Gao, aperçut à son passage au col 
ae ManSt la b oul e lumineuse à trainée incandescenle... 
Elle n0US fit part à ce moment là du spec acle vraiment 
l'tl.t'e BUi'iucl elle ava- t as sitL6, précisant quo le méléoret 
diSpartH derrière el légèrement à gal)ehe du monL Queyrel. dans le Champsaur, par conséquent au NE 
II" St-Bonnet. j

Je n’ai pu entrer en contact avec M. Bon- 
nardel. Mais je me suis rendu chez Mm' .Pasquier, 
qui a bien uoulu. me donner les rensetgnements 
et me faire les commentat?'es suivants :

< Je rtvenàis a: Ancelle et approchaù du col 
de Manse quand j'apercus le <4. météore ». 
J’arrêtai ma voitttre et descendi? avec mes 
enfants. 1l était semblabteà un avion en flam­
mes et remontait la vaLlee en dìrectwn de Si- 
Bonnet. »

La direction générale semble donc bien être 
SE-NO. Ct. témoignage conftrme celtn de Mr 
Bonnardel.

auro.it
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— Sur demande de precisions, notre 
-Correspondam declare :

ll y a un point sur lequel je me montre 
catégorique : l’objet, quand il a survolé les Htes- 
Alpes suivait une ligne SE-NO.

Si je n'avais que le témoignage tranmis par 
ta presse, je pourrais me montrer moins affir- 
matif. Mais l'entretien que j ai eu avec M“* 
Pasquier ne me laisse aucun doute : mus avons 
«Utin ensemble la direction qu’elle indiquait sur 
la carte et celle-ci est bien SE-NO.

De retour à Gap elle a fait part de son 
observation à son mari, qui s'est renseigné.Ayant 
appris qu’on ne signalait aucun accident d’avion 
dans la région, il a conclu d’abord qu'elle se 
trompait ; ce n'est qu’en voyant que les jeurnaux 
mentionnaient le passage d'un « bolide > qu'elle 
a’estdécidéeà faire une déclaration au Dauphiné.

Elle ne connait pas M. Bonnardel et iqnoroit 
eju’il ait fait une observation semblabìe à la 
bienne, car elle ne Ut pas Le Provençal.

2m’ enquète (Gorrespondants-enquéteur« 
C.I.E.O. : Eugène Bigot (Hie-Vienne) et Cle­
ment Bigot (P.-de-D.) :

M. J.B., Ingenieur des Travaux ruraux 
jun coUbgue d'Eugène Bigot) se trouvait à 
onviron iS lema l'ouest de Limoges,le /7 novem­
bre, lorsque vert 17 h. 30, il vit, vers l’ouest, un 
objet lumtneux (suit description) dont la tra­
jectoire était orientée SE-NO. Quand l’objet 
A’éloigna vers le NO, il passa au-dessus des nua- 
<ges et le témoin ne le revit plus. Ci-joint carte.

D’autres témoins, se trouvant à environ 
30 km au sud de Limoges ont vu également cet 
objet et indiquent la тёте trajectoire que M. 
J. B.

Par contre, un expert géomètre de notre 
vernice, qui se trouvait à 40 km au nord de 
Limoges, indique ime trajectoire О-E voisine de 
.celle de l'observatoire de Paris.

7out s’est done passé comme si l’objet, venant 
du SE. avait viré vers VE en arrivant au NO 
de Limoges.

Aucun de ces cas ne peut s’expliquer par 
un effet de perspective. D’aulre part la qualité 
-des témoins et leur sérieux excluent toute in­
certitude. Des declarations semblables ont été 
«nregistrées dans plusieurs autres departements 
Daos le Cher. notamment, alors que le contróle 
-de la base aérienne d’Avord (centre dH depar­
tement) notait une trajectoire SO NE, de nom- 
àireux habitants de Léré (nord du departement 
dbservaieni un passage de ГЕ. а ГО.

Hypothèaae. — S'il est incontestable, pir 
consequent qu'un « objet » a traversò le elei 
selon une trajectoire approximativement SO­
NE. il est non moins certain qu’à peu près au 
raòme moment un « objet » est également 
paseé en suivant une direction approximativa- 
mont SK-NO, perpendiculaire à la première.

Trois hypothèaes pourraient rendre compte 
de ce phénomène :

/« hypothèse : il у eut au ménte instant 
deux meteorites dans le ciei. Mais ceei est fort 
improbable. En effet, «elon l’observatoire lui- 
même, des métèorites de cette luminosità sont 
très rares, soit parce qu’ils supposent une in- 
clinaison exceptionnellemant faible de la tra- 
Jeetoire, de l'ordre d'une vingtaine de degrés 
(vy. : M. Danjon, figaro 29 nov.), soit parce 
qu’ils devraient ótre de grosse tallio, 5 kg en­
viron, pour un éclat comparable à colui de la 
plsine lune, comme ce fut le cas (vy. : l’Astro­
nomie. édit. Larousse, p. 243, coi. 1, s 3). Une 
lmprobibllité supplemental réeulterait du 
fait qu’on ne pourrait les supposer issus d’un 
mime essaim (Léonides. Andromédides ou 
aulrec, comme on l’avait avancé) en raison de 
la perpendicularité de leurs trajectolres.

V‘ hypothèse : il n’y eut dans le ciel qe'un 
seul objet, male cet objet a changé de direction 
en cours de route. Dans ce cas il ne s’agiralt 
évidemnient pas d'un météorite, doni la trajee- 
toire n’est pas plus modifiable que celle d’un 
boulet de canon.

3”" hypothèse : deux objets ont traverse le 
ciel, saus chauger de direction : l’un du SO au 
NE, l’aulre du SE au NO ; mais l'un au moins 
des deux n’étaii pas un inéiéorile. (2)

La première hypothèse étant trop impro­
bable pour ótre retenue, restem les deux autres. 
Nous nous avouons bien incapables de uhoisir 
entre l’une et l’aulre, et nous défions qui que 
ce soit de le faire ; en effet :

a) A l’appuide la 3-“ hypothèse 11 ne siiffi- 
rail раз de dire que personne n'a observé de 
changement de direction, car un pareli chan­
gement a pu se produire au-dessus des nuages 
qui, ce Jour là, couvraient le ciel eu maints 
endroits ; rien ne nous garantii, d’autre part, 
que l’objet au moment de son éventuel virago 
possédait la méme luminosità que dans sa. 
trajectoire droiie. Au demeurant, aucun témein 
ne vieni declarer avoir constaté la présence 
simultanée dans le ciel de plusieurs objets.

(S) Il est possible ausai il'euyisager uno mulrtplioité 
d’objets ; mais nous raibounøus sur l’bypothèse 1« plus 
simple.
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b) Mais il est ausql dirrteile d'llffirmer. à 
luopui de la seconde llyeotbèse, qu'il у eut, 
changement de dir^etlon ; d'abord, là ausui, il . 
cause du manque tit térnoiguages Do.mlb. CS) 
G'autre pan en raison de l'enobevétremeni liei irajeotoHes rt!l6hes, r(Uf a" parm9tient pas da 
drager tl' c iüntirairas • certains (4). Cet ea- 
ebevêtrement pourrait trouver uns flXpltcatlon 
;ans la h:iute alür.ude du qu tle! obj tHs (Ca!ble 

jmrallaxe) •out autanL que lians la compiexlté
.e oss ítinênuras ou la muLLLplicité das objets. '

Des té m o i l!oa ges comme ceux. de la Hü 
'Vienna eL du Cl:ur ne perffisitenl pas d’aWrmer 
qu'il rem otinigtrnem tle jhrecùoti d'un objet 
ploiO I Url urotstìtn ,rit tie dr:u..11 objets. MlIs Ct1 
qui l'estP ind> otablcHndut ¿laLili o'e.st qiicl doux 
Irajeatuires y rureuL 01.1 erveas, lesquelles s'tl 
ue siagissalt q.ie de météorltes s'exclu a¡eni 
alLernaùvem èm l'uae l'auire. (5)

Conclusion. — IL re sso r t donc de cet ti 
àiscussion q11e s'il est difticil e de clloisir entre

(3) Il llouvluntlraiL 061,11 61l'B copeuliint do oo pas 
• doler n prlùrl le lè.unignng1,1 110 deu iiuvi'loi's da Pnul de 
Veyle 1 Il.luj eL de iloux culLvaleurs du Thor 1 Vuueluse^ pre\ 
i«udtiQL{WOir phsorvIl. uiJ irsjel « ou Zlgz tg 1) (l’oul Voylo) 
eL a on ficojliaL 11 ( Lo Taur) bl vauL 1 ' u e xplos 11,11,1 n rioale.

(4) LtL m6mo dirl'leulté 1\ cil\11\ été rencontrée à I'occa^
aicm de precétl.Jn Il pnt;iuS'c!l! d' (( objets iuconnus 11 qui u'elllient 
•aoircstement hiis dell rnjiauritds (par ex. : Euro-et Loir, 
J!2 novembre 195!, etc. l •

15) .Id réponds partivnnea II. l'òbjectloii qu'on no mnoquo^ 
n pa11 de mo rairo, u «avoir ritte In coincidence nu serait рия 

lolos f!uipreuuulo rie lu rmuS'IDèd slmuILauée dnu11 Jo cial 
fl'utl m = féorlta oL d'uho S V. Il filili se ruppoler nu »¡’«.io 
il'nppnreiite « cudbsilé ь [téquèm nent m mliesieo par leu .V. 
» l'ígiirU dos avl.m» el dea rushes — rlepuis los Гоо-Jighlers 
tlo ln gullr!'& t!>J9-45 jùlqu'à l'npparitioo d'Orlv ou fevrldi' 
tlerlliBr, en pusgaut par les ob11ervatloos da White Snuds — 
pour comprendre combien In rwésouco d'une S. V. aurait pù 
6ire « ultiNia » pnr te -nrmagd d'no maléorilB 
•11m lumlueo.t duns notre utmosphbrD^

1ei deux h.fp'dthhes envisagées, tn revanohe. dans les 41tnx cas, un" Certitude minimum" 
s'impo11e : LE t7 NOVEMBRE 1955, UN ORJET 
QUI N'ETAIT PAS UN METEORITE A 
TRAVERSE LE CIEL. ,

Cet objet eu rai s o n de aa vitesse apparente 
et de son êclaL n'éLail pas un ballon-bonde ; 
ce n'èLaiL pu non plus un avion en flammea 
auouue disparition d'avtoii n'ayant été signaléts 
c •jour-là, auouu débris n'ayant été uéoouv-art ; rte.n daus ses càraCLartstiques ne perm et non 
plus de l’assimiier à un manifestation d'élec- 
trioiLé auuosJ.lliéi'ique. Ces uypoLh.eses n'eut 
u'atlleurs ètè formulées nur auuuu témotn eL par 
aucun lioiuJ.he ue scieocB, ol pour le secteur A 
ni pour b secteur 13. E nfin aucune ra.Lsou 
pos!Live suffisa.ute ne permei de riHeiiir l' hypo• 
thèse de la Cusée, qui avait t3té av::tr:icèe au aébuL 
par cerLaina ue préféreMe a l'hypoLhese mé- teoritiqlle. ..

Nous sommes par conséquent obUgés de 
le ølas sel' daus la c it go ne des obJ ets nou 
ldenLi(iés, uu Ucl oes ubjtlLs tit:mt l origine n'a 
pas encore été expliquée par la science orti- oielle, mais qui out été re c e n s é s par d ive r s es commi"sions tiernos 1!:147, ùont la fréquence 
a ete ctutrree, evalueè to ut d’abord à it> •/, des 
rapports reçus, puis récemrnenL à 27 •f. J)ar hi chef-inême d'une de ces cornmisstons, dont 
nous publierous par ailleurs les dèolaratlons 
ofrtcielles, eL que lut eL uou en langil.flP. uon- 
venu mais clair appelons U.F.O. O.V.N.L. 
ou S. V.

(A suivre)

— Au prochain numero : Données eomplé- 
me otai res : lncUnaisun des trajectoires — 
Explosion — Usures de nassage — Durée 
des observations, vitegse et altitude — Couleur, 
forme, volums, masse — Considérations finules.

PRINCIPAUX COMMENTAIRES SUR LES OBSERVATIONS DU 17 NOVEMBRE:

Communication à la radio

Communiqué à la presse

Communieatton à l'Académie 
ll61l Seiences

Confiremce à la SLé Asttono- 
mique tte France

Commemairtts divers
Desstru : France-Soir, 19 noT. 
Photll ,: Frailee-Soir, 30 noy.

) du 18 nov.\M. DanjOD),(Jimmy GUIEU),
1. Oaujon). i

(Jimruy GOIEU)
(Jimuiy GUIEO), 27 dov.

(M. Danjon). 28 nov.

(\f. Danjon) .«...
(Mtrc Larc1ryj.,

. *),

au 16 déc.

80 ojo rl.Rs quotidiens français 
des 28 et 2g nov.

C"mote rendn de sél\ncq n • 22 ; 
Bull. Stt Astron, 1 oulouse 
janv. 1956 ; etc.

Maint Libre 18 •nov.
J<rance-SQÜ 19 nov,
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L’AFFAIRE D’ORLY (17 FÉV. 1956)
par Charles GARREAU

Mambre du Comité d’Étude at Correspondant régional C. I. E. O. (Centre-Est)

Deux fois dIus volutnineux que les plus grands 
•ppareiis connus, s’lmmobilisant ou fonçant a 
pres ae 4001) km a l'neure, < un mystérieux objet 
céleste », un « M.O.C. » pouremoloyer le vocable 
otticiel, a tenu en alerte, pendant quatre heures 
les radars a’Orly. dans la n rt du 17 au 18 février. 
C'était la iroisième fois en un an que pareil 
phénomène se produisait.

Les quotidiens se sont largsment fait l'écho de 
cette ooservation sensation nelle Le « Figaro » 
notamment, journal róputé pour son sérieux, Га 
relate sur trots colonnes. Tous ont posé la ménte 
question : que seront les conclusions de l'enquète, 
ou plutót aos enquètes ouvertes ?

Lee flits. — Kappeions brièvement les faits. 
Vendredi 17 février, 22 h. 50. Sur une piste 
d'O.-ly, un D. C. 3 d’Air France, assurant le service 
Paris-Londres, fait un dernier point fixe. Les 
grands courriers nocturnes ont aecoilé il y a une 
uemi-heure. Aucun avion n'est annoncé à la tour 
de controle, qui, tranquillement, donne au chef 
de bord au L> C 3, le commandant Dussavoy, les 
derntères consignes d’envoi. La mèteo est bonne : 
huit h ui tiernes cou vert a 1.200 mètres, ciel clair 
au dessüs.

Le Dakota decolle et s’enfonce dans la nuit.
Tonta coup, venant à la rencontre de l'avion, 

un « blip »d’une intensity excepiionnelle apparatt 
surlécran du radar a grande portée. Et. à i’ex- 
trème surprise des technicíens. les < blips » suivants 
revèlent que l'engin qui en est responsable, foncé 
à‘2.400 a l’heure I Ses dimensions semblent in- 
croyables : 75 mètres uè aiamètre ! Sen altitude : 
1500 mètres.

Et, brusquement. l'engin s'immobilise pile en 
plein ciel ! Trente secondes plus tard, il repart, 
én direction du D C 3qui, entre temps, est arrivé 
à la verticale des Mureaux,

Orly alerte le commandant Dussavoy et lui 
sígnale la présence insolite.

Le Dilote change légèrement de cap pour mieux 
se rendre compie, et 1 equipage du DG 3, aperçoit, 
au-dessus de l’avion. camme une Lueiar rouge, 
clignotante, qui file dans la nuit.

< Je n’ai jamais rien vu de semblable I > décla- 
rera à son retour à Orly le chef de bord.

Pendant quatre heures, le radar d'Orly va 
continuer à enregistrer les fantaisies de 1 intrus.

Geiui-ci continua de foncer à des vitesses 
ahurissantes, s’lmmobilisant parfois poor repartir 
vers un but inconnu, mais de telle faço» qu’un 
prudent communiqué officieux publié le lende- 
jnain déclarora :

« On croit également avoir remarqué que 
l’engin s’in téressait Darticu lièrement aux appareil« 
atterrissant ou decollant. G'est ainsi qu’a plusieur* 
reprises, il évolua autour d’avions venant ae 
quitter Orly ou le Bourget, ou s’apprètant ä s'у 
poser >.

Vers deux heures du matin, Tengin s’évanouit 
comme il était venu.

L’attitu de offloielle. — De façon retentis- 
sante, le problème des < Soticoupos Volantes» se 
pose done a П > 11 V Í <1 il . Я VI F* <1 Г) ti J O U Г e 6 L О Я n Ä ç у 
conditions excep donnei les. rarement réunies : un 
« M.O.G. » detecte par radar, a été vu aussi par des 
témoins oculaires.

Car. il n’y a ñas que le oilote dn DCS qui ait 
vu l'objet, Piusieurs temoins se sont fait counaitre-; 
M. Devots, aemenrant a Etiolles (S -et-O.) a vu 
un point lumineux < donnant /impression d’une 
lampe a péirole aliumee en piein vent, c'est-i-dire 
dont la lumiere pàtissait et s’inlensifiait tour a 
tour, disparaissant par moments Dour revenir 
ensuite ». —C'est M. Percheron, de Drancy. qui a 
vu un objet de dimension indéierminèe vennnt du 
Sud, et se dirigeant vers le Bourget en s'immobi- 
lisant ou en évoluant à grande vitesse, laissant 
derrière lui une grande trainée defeu. —C’e«t un 
habitant de Rovai, qui a longuement aperçu uu 
objet lumineux évoluant de raçon desordonnée 
au dessus de la chaine des Piiys. — C'est encore 
un jeune ouvrier de Bouze-lès-Bsaune (C.-d’Or), 
qui, rentrant chez lui a minuit, aperçoit dans la 
nuit, un engin < enorme », qui, tur à tour, 
s'immobilise et foncé vers le Nord, ou il disparait 
finalement — De Beaune, ceq M'” R ousset q ui, 
de ses fenétres qu’elle est en tram de fermer, 
aperçoit c un engin terrifiant qui file vers le 
Nora ».

Face à ce faisceau de témoignage, qu’elle sera 
l’attitude des milieux officieis ? Comment vont- 
ilstenter d’expliquer le phénomène ?

Car il ne fait aucun doute que l’enquète ouverte 
dès le lendemain voudra expliquer à tout prix et 
de façon n naturelle », l’observation simultanée 
des radars et de l’équipage du Paris-Londres, 
seul témoignage reten и officiellement jusqu’ici (1|.

Ballon-Sonde ? L’observatoire de Paris n'a pa« 
attendu pour évoquer cette explication, Sans teñir 
compie de la vitesse donnée par les instruments. 
Ni des dimensions ! Car l'observatoire< a rappelé»

(1) La aeotlee dei M.O.C. e Mt eateedre lime Rennet 
at M. Ceurcellei, de Beau ее.
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.que l e s. ballon11 p a u y e n t atteinflire 30 æétrei '•de 
-4-tatnètre et peuysnt être tranjporté^ par des 
courants airions turbulents. et rapides.

Tant pis si le co n trô le d'Orly indique 80 mStrei 
de d i a m è tre et 8.000 km. à l'heure !

Déréglemenl des instruments ? C'est la seconde 
bypolhèse m ise en a va n t. Arguments : les r ad a rs 
du Bourget et de Meaux n'ont rien « vu , ,l'Ob 
sorntoire non plus.

Régloos rapidement cos deux point- : le radar 
du Bourget n ' e s t qu'un radar à fa ibl e portée et à 
faible p u i ss a n ce u t i H sé l ' a p p r o c h e et l'atter^
risu.ge, et inc a pa bl e d e d ' c e l e r ce * se pass e à 
!li km. de là. Quant aux radar$ mi li t ai re s, ce n ' es t 
pas t ra hi r un sec ret de la Dt fe nse Nationale que 
Jo nppeler qu'ils ne f<mc:tionoeot qu'aux heiires 
de service n o r ma l es, eptre 8 et 18 heures. fndi- 
c ati on qui ml! fut d o n née par la t^ Région aé- 
r ie n ne lors d'une e n q u6 te menéesur une a p pari tio n 
observée en Beurgogne.

Ces deux arguments ne prounnt donc absolu- 
Diellt ridn. Quant à l'hypothèse du d é règi e m ent, 
el'le se rai t — a la rigueur— p l a usi b l e si aeul le 
radar avait vu la p r6 sen ce in&olite. Mais le !>il o te 
du D.C. 3 et uue partie du personnel au sel ont 
vu clignoter une étrange lueur l'ouge. L'exolic^- 
tion ne ti e n t donc pas. Et les m Uieux officioH 
J'üti\ bien senti, qui dllclarajent 48 h.ures plus 
urd que 1'exnmen du radar avait con fi r m é son 
excellent état de m arche. •

Météorite ? Il aregrettable que lea arrèts, les 
dipart s feudroyants, les crochets du « M. O. C. , 
s'opposent formellement à cette hy po thèse 1 
E.le eOt figuré, elle a ussi, en bonne pl a ce !

D'étrang^s similitudes. — Alors ? Pour 
l 'i n s tan t, il serait plus s age de conclure si m pl e m e n t 

qu'un objet aérien non identifié a évolué pendant: 
(i he11ros dans le ciel de Paris.

Cet objet, ce pen dan t, n'est pas incon n u pour 
ceux qui sujvent avec attention le dos
c Sou c oupes Volantii ».

Ne l'a-t-on pns rencontré déjà dans le ciel d.s 
Wutüngtoa, en j uille t, en a oft t 52 ? Pendant:
quatre h e ure s igaiement, de mystérieux c blips • 
mtrent en émoi le Pentagone et le Capitole, su.r- 
Tolés à plusieurs milliers .de kms/hou .e par des 
obJets lumineui aux fo11es évolutions, qui furent 
éga le me n t aper9us et pourchassés par plusicur 
pilo tefi.

N 'a-t-o n pu s ign al é à !>lu s i e u rs repr ises déjà 
q ue l'un d es traits caractéristiques de11 • M. O. C. • 
était de a'intireuer de très près, comme<pour les 
j a uge r, aux éYolutioos de nos c mac hines volantes :. 
terrestres ?

L'af fai re d 'Orly n 'a ppo r te donc en elle-mêm^ 
den de oouveau. Elle c o nfi r m e stJulemeot et de 
façon éclatante, que le : - est hanté de mystérieux 
phantasmes, d on t la n éga t i o n pure et simplo — 
et suprllmoment antiscieotifique — n'a d'autres 
résultats a a do couvrir de rtdicule ceux qui s'ea 
font lot

Elle sou lign e une fo i s de p l us la carence des 
milieux i n t é ress és, et la nécessité d'u n e commis­
sion officielle d'enquèie qui soit toute puissante,. 
•t dotée des m oy e n s nécessaires pour rassembler,. 
analyser et re coupe r tous l ès témoignages intéres- 
uot un même phéoomène.

C'e&t à cette seule conditian, et dans lecadre 
d'une étroite collaboration entre toutes les com­
missions officielles d'enquète et avec toutes les 
commissions privées q.ui ont fait leurs que:
pourra finalement itre définie et l'origine:
dea "•M.O.G." quelle qu'elle soit.

COURRIER & COMMUNICATIONS

Avertissement Important. — Sous celte rubrique, 
n otis publions des extraits de lellres (témoignages, 
s i'i »S auggesltoos, hypoLhèse8. etc.) Be rapportant 
till quêlque manière aux prooHtrnafi qui iiotis. occupant 
• lims ei-tte Revue. Noua inslnoos de préférence les 
t.ornmuniC'lLions ayant un caraclèr dsoientiiique, logique 
er. objectif certain. Mais c'est vol.orttairement que nc>us faisoas place également à des réflexions persunnelles plus ou moins subjecti ves, b. des dmi5es
'•ratuitemeat sans ¡ uncí d'étayitge sclentifigue, avertis 
ijii& nous pouvooa être, par !'.histoire de la soience, q.uü 
i i ilailion. la rävel'je, l'imngination, le paradoxe même 

leur rOle a puer dans les découvertes, ne serai^oe 
q •• en à quolques savanLs avisés et sana
jHéjug6 d'en vérifier expérimentalement ou par le
calcul, lea •uallestions.

Chaoua a un droit de réponse à tout ce qui paratt 
dans : - :■ ¡ Rnuo aussi hien bO"U9 ceLle rubrique qu'ail- 
Jeure. N ou. aurons oontriiJué a dlargir et appr&fondir 

le domaine de nos recherches si nous offrons 1cl à tous: 
le maximum de facilités pour s'exprimer librement eL 
disciuer courtoisement, en deçà comme au delà des; 
frontières généralement almises de la 6cience.

De M. André AVIGNON, Correspondant de la 
C.I.E.O. à Constantine. — Un certain nombrt: 
d'auteurs réce n ts, traitant des S.V., ont propagé: 
involontairement une i m p ort an te e r reur h istori q ue • 
qu'il convient de relever. Ces auteurs ont fnit état 
ae deux témoignages qu'ils attribuent respective- 
ment :

1° au pro fe sse u r HALL de l'observatoire dt 
Lowe11 {Mass. )

2^ au profeiseur HESS de l'observatoire de 
Flagstaff (Ariz.)

Or, s'il existe bien une ville nommée Lowell 
dans le Mauachusetts, l'astronome A5aph HALL..
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«st mort deouiJ près d'un demi-siècle et il a 
-ctoujours été a"uach6 ' à l'observatoire de Washing­
ton D. C.

Par contre, il existe un observatoire « Lowell, 
•(d , nom de son plus !llust.re directeur, m o rt en 
1916 et dont Glyùe W. Tombaugh fut 1 ’élève), 

. .qui ne fait qu'un auec- celtn de Flagstaff (Ariz), 
c'est un des observatoires de l'Universite d Har­
vard (Cambridge, Ariz.).

Il y a là, à mon avis, une confusion assez re- 
.«rettable entre trois personnes bien atstlnctes :

a) As:toh HALL — qui re-découvrit, le U 
_aoüt 1877, les sacellites de Mars: Phobos et Deimos 
'{con n us de-’ Anciens, d après Vélikov.ki, n’en 

. deplai.e ; M. Heard j — né en H829 et mort en 11JOr. .•Je douta que ce àirecteur de l'observatoire de 
'Washingion D.C. a i t fait des o bse r v ati o n s inté- 
ressantes nous c o n ce r n an t ; Charles Fort nous 
l’aurait dit. ll n'exjsie malheureusement pas non 

•plus, à ma co n n a i sä anc.e, à'aui ro a st ro n o me con­
-temporain. homonyme au celebre Hall et! ae plus, 
•té m o i n d'un phénomène 1 nso h te ; Gtrara ae Vau- 
co ule u rs lui aurait c e r ta i n e m e n t écrit, c o m >n e il 
Ae fit pour Hess.

b) E. G HALL, i n g.; n i e u r (?) à In &• d'Eiec- 
tricité de 1 Iuoh?, qui observa le 20 fevríer /048, 
à Emmet, au tliéodolite. le disque attnbue à 'l:ln 
-a.strunome du nom de Bctll. Meme la daLe • ndi- 
.q ué e, 21J mai 1900, etit donc fausse.

c) ls Dr (et n on « profess:wr i>) S y me ur 
L. HESS. C'est lui qui etnlt en lUnO a stronome 
tituLatre de l'observatoire tlow jll , (v. ci-dessus) 
..et qui a reooociu :i Gérnru ue Vaucouleurs au 
::sujec u;, sou ob’enauon du 22 mai 1910. Sou 
<1 disque a u: 2 rn. semble uai.l kurs avuir été un 
ilnllon-sonJe à une nlu.ttiùs a-’cz .¡diereute de 
Gelle ties uuuges oour êire entroine pnr un courant 
ciifférent eguteruent.

— Merci à notre Ami pnur cette érudite et 
précieuse mi.-e au point. .Nnton.s que les recci(t- 
.cations qu elle entraine cluA;; les cltatwns de 

.eertains auteurs, tout en seruant la uertté histo­
r i que, ne diminuent en rien l’autørité des témni- 
gnages et la valjw des obseruations qu'elles 
^oncernent.

De M. G. SIMONI, it Zvrmntt (Suisse). — Une 
remarque sur l ouurage clt! Cedric A :
Flying Snucers from Mars. — Le prôblè ile très 
déblittu ùes , V. petit se ré:mmer en trois ques- 
a:iens fondarneotales : 1) l es S.V. soiit-elles de ln 
fantliisit nu coastiiuent-eJiek ur c téalré ? 2) dniis 
le deulltemr: cos, ù'où provieuneni-elle.s ? 3) com- 
lliHiL se úêpiucenl-elks ùaus 1 espace ?

Eh labs-an dd c6t.; la question 3) sur laque l! 
.en u pourtJnt formulé de > hypothèses (1), la uues- 
cion '.-) porte e sentiellt-meni sur le poiut de ,avrir 
.si les ::>. V. prov!euneut \lt: la 'Ferre ou ù'autres 

mondes. A ce sujet, la meiileure source d'informai 
tians ser:lit évidemment celle des pilotes dè S. V_ 
eux-m6mes. D'après ce qu'on a publié jusqu'à. 
m:untenant, il parait que la question 2) trauverait 
sa réponse dans le second terme de l'alternativa 
car, tânt que je s ach e, on ne possède pas d'ouv rages 
re l ata nt des rencontres avec des pilotes terrestres 
de S.V., tllndis que les deux ouvrages d'Adamski 
et d'Allinghnm s o nt la pour nous dire que ces 
deux autours ont cotuiuurnpiè avec un pilote- 
respectivement vénusien ou mtHtien (2).

Il s'agit des deux ouvrages qui ont p ré s e n té s 
fort bien . T o u te fois, en l i s a n t le livre d'Allinghnm. 
je me suis heurté a une difficulté que je n'ni pas 
réussi a surmonter.

Dans le c h a o i t re où Allingham re l a t e sa ren- 
conti e avec un Martien, il est dit :

p. 103 — « As I n e u re the S a u c e r, a sliàing 
oanel in the lowar part moved back, and a m a n 
leapêd lightly ancl grYteefully to the grounù jj,

p. 1-18 — < The Marti an who ha 1 wallced a
little way down the sloping hill-side with me 
.motioned me away... »>

p. 119 — 11 .. . he jumped lightly bacie into 
the bojy of the Saucer, and tne panel closed 
a gain, cutting ofi my view •.. j>

Ces trois passa!es laissent ouverte une question 
qui, à mon avis, aurait au àú être trai-
tée a fond par Altingham, à savoir :

Au moment où le Martien est sorti de sn S. V., 
son poids se trouvait it il.eu près Hiplé par raprort 
à. edili ci'un Mar tien qui se t ro u ve sur ln surface 
«o -a broore ulartèLè. En eD'eH. le d.s r sur la 
surfaCè de la 'l'erre devtenr 0,;)8 sur la surfnce cie 
Mars (JJ. Comment se !ait-il Hors qu’il nit pu se 
orornener s::lns effort visible sur In surfàce Je, la 
Tene et qh'd nit PLI sauter iegèrernent (lettsed 
Ughrly, jumped Irghily) de sa 5. V. à tllrre et 
vict:-versa '?

Il y a Ueu d'njouter que cinns le cas de ta ren­
contre n'Adam , ki a11ec un Vénusiau, In que sdon 
abien moius d'importance êtant donné la tl!'esque 
equi valence d;,s potds sur i!®$ surfaces de la Terr6 
et de Vènus (Terre = 1 i Vdnus = O,$OJ (31.

Ces remarques o o rte n t à se ci e m a n de r: l'ê-tre 
avec qui Allingham a communiqub était-il ua 
Martien ou un Terrten ?

Je serais reconnaissant à ceux qui oourraient ma 
donner cies eclaircissements sur et:tte question,

(11 Vy, n<lamment les ouvrages du 1 t Plautirr : lu, 
propiil»a«i' ues ::.. \i. par' a.ctóìu ducerle sur i’iMume et cto 
L.G. Crump : Space, Gravity aud the Fl!JiH .Saucers.

(!) Lulio & Adam11ki : Flymg Saucen have landed, et 
Cadrie Alliu!;h:1u : Flying Saucers (root Mars.

(3) cf. pai' ex. I'ouTrii'le de F. L. Wliipplo : Earth, Jlooa and Planet,?, Appendix Hl euus (1l), p. ;2juJ:l51.
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— Les remarquen de notre collaborateur et 
Ami nous semblent à nous-mtms si pertinentes 
que hums aeons posé la questton á M. Cedric 
A Hingham. Nous espérons qu'il nous honorera 
d'une ré ponse pour le procham numiro d'O.iranos. 
Que cela n'emptcne pas, d ci lá, les lecteurs qui 
auraient dejà quelqut lumière sur ce point de 
faire val ui' leur anis en ivate liberté !

D; M. Danisi LEGE'!, M:mb-e di Comité 
d’Etude C I.E.О — Le récent rapport du secrétai­
re américain a l'Air, Mr Donald Quarles, affirms :

1° que des essais prochains de S. V. terres­
tres vont ètre faits aux U.S .A. ;

2Ü que 3o') d nbssrvations d'obpts non 
identifies, à dasser parmi les « inconnus ,» peu- 
ventrecevoir eux-mèmes une explication ration- 
nelle.

Encore une volte-face de l'Air arnéricain, une 
de pius, et une negation brutale de tout Ce que 
les commissions avaient aumis !

Que vont en penser les aviateurs, les raiaristes, 
les experts de Waite Sands, et le major Keyhoe, 
doni on connait les exclusions, publiées djins 
son livre Le D ssier des S. V. ?..

Ils’agitsans doiite d’une manoeuvre de b’.ack 
out sur toute apparition future. Et voici ma 
conclusion :

A l’heure où il est raisonnable de penser que 
l’aanée 195 > verrà une nouvelle recrudescence 
de S. V., l’Air Force prendies devants et, iacea 
il’opioion américaine d’abord, mondial ensuite, 
s’efforce a l’avance de faire crotre que toutes les 
■observations que Гоп fera seront dues à des essais 
plus ou inoiris secrets de prototypes aériens et que 
toutes les observations passées sont íliusoires !

C’est simplem-xt enfantin ..
— C’est bien notre avis, eher M. Léger, et 

intime d'autant plus ridicule qu'au meme mo­
ment le Cpt Huppeli, ancien chef de la "Com­
mission Soucoupe’ americaine, dans un rapport 
of/idei éte e de JS a/о à 27 o/o le taux des “cas 
inexpliqucs" ! Naus cn reparierens.

NOUVELLE9 OIVEOVE«

OU ALLONS-NOUS !
par H.T. WILKINS

Л/г H. 1. Wdkins que nous avms présente 
à nos l eteurs dans notre N’ J'i, nous envoie un 
article doni li traduction rend diff'-cilement les 
qualities d humour lout (■■ itann q ir, stir trots cas 
¿tranges d'un n luneau phén» nine qui aura.it 
fait son apparition en Cctbf rnie. Inutile de 
aire que lJ se и I fait de pubber ici cs informa­
tions n’nnplique pas que M. XVilltins et nnus- 
mêmes у a¡outions erronee. Attentions les cL!oe- 
loppemints de lanchóse» nour prendre parti. 
J.’numour anglais, L rationalisme / rançais et 
l obje tioité ¡¡cientifique у trouveront tous trois 
I ur com j te !

Voici une histoire admirablement conçue pour 
arracher au Britannique le plus flegmatique une 
interjection du type c What the hell s up ?, qui 
peut s« traduire en français (suivant que Bon »’at­
tache plat ou moms à la lettre qu’à lesprit) par 
« Oil 1 enfer veul-il en venir ?, « Oú d able allons- 
nous ? >, ou par un mot plus court encore...

< Lt ch >se > est survenue, affirme-t-on, dans 
l’étal de Californie (U.S.A.), le 4 juillet dernier.

Avec une surprise bien de circonstance, trois 
families du pays de Dovrney constatèreet ce jour­
ia que l extrémité de leurs tuyaux d'arrosage dé- 
roulés sur le tolde leurs jadins s'enfonçatt sous 

terre et persistali dans sa subite déterminalion 
avec une ténacité de taupe, Descendant vers le 
centre de la pianéti à la vitesse des 5 a 8 cm. à 
l'beure, un tuyitu atteignit ainsi la protondeur de 
6 in.

La première consultation que fit la (ilio d'un 
certain M Di Peso fui qu'en tirant do toutes sas 
forces sur le uiy.iu elle n arrivali pas à le degager. 
Totis les neit'i hounds (traduction libre : juurna- 

listes) se inirent en chasse du Có'é de Datv.ioy et 
leurs aDpals télénhoaiqnes oxcédèrent si bien M. 
Di Peso que celui-ci ne put se reteñir 1“ de pro- 
nOiicer queiques mots execrables. 2° de couper le 
tuyau d'arrosage an ras du sol. «Cela latir anpren- 
d a, groinniela-t il, a ces types de Londres (An- 
gleierre) ã mappeler au bout du cable Je n’ai 
pus ferme l’æii une seule nuil depuis que < la 
chose » a commencé.»

M. D Peso avait précéiemment attaché à la 
partie du tuyau restée libre à un camion et mis le 
camion en marche ; miis il n avail reu-si de cette 
façon qu i arrach r un bout de son tuyau satis 
degager la parné enfoncée ditis io sol. Et la 
mystérieuse force de succión plia méme en deux 
un conduit de fer auquel il avail fixé ce qui restale 
de la partie libre.

Ensuite, ce fut un de ses voisin-., un nominé 
Calvin Barham, qui constata la disparilion dans le 
sol de i m, 50 ds tuyau d'arrosage et s’avoua im- 
puissar.t à le (aire remonter. Il eul alors l’idée dø 
creuser 1« sol el il trouva le bout du tuyau enfoncé 

aura.it


dans un lit de sable ; mais la mystérieuse force 
de succión ne cessait d’agir

Enfin, une certame Robert Bre ze ayant 
engagé le bout de son tuyau dans le sol en essayant 
de noyer un malheureux rongeur, assista eil« 
aussi a la disnarition de 4 m.50 de d’icelui, et trois 
hommes failliretit se cas er reins et poignets en 
s*efforçant de le retirer. Al“’ Bretze se montra à 
la hauteur de la situation : elle coupa le tuyau 
au niveau du sol... Mais cela ne l’empécha pas de 
continuer à s entoncer

Les tentatives d’explication afiluent : depuis 
les “esprits de la terre” etles “races souterraines” 
jttsqu’aux taúpes et atix sables mouvants, mais 
personne ne sait pourquoi les tuyaux se sont mis 
subitement à s’enfoncer à Di Wney (Calif )• An­
cun savant, aticun chef de police n’a la moindre 
idée d’une solution. . .

Le phénomène s’est étendu depuis au lerritoi- 
re d’une ville située a plusieurs milles de De wnev : 
Satita-Monica (Calif.), puis ¿ North Platte (Ne­
braska) et à Des Moines (low.i). La, M"" Leland 
Light declare que lorsque son tuyau com«iença a 
s’enterrer ellese contenta de verser de l’insecticide 
dans le conduit et qu’il remonta...

A Downey (Calif.) l’insecticide n’avait pas eu 
la méme efficaci té...

Gomme le disait un vieux moine anglais du 
Moyen-àge. John Lydgate :

Straiinge thynges ther bee

On load, in see.

(Il у a de dióles de ch >ses 
Sur la terre el dans ia mer !)

LA PAZ CONTRE POWELL
par André LEPONT 

Correspondant C. I. E. O. (Allier)

Il у a peti de temo«, la presse relxtait l’explica- 
tion d’un savuni britanntquo, le professeur Gerii 
1;. p< wel, prix Nobel, au sujet’¿es S. V. (Vy, 
Ouranos № 15, p. 514).

La solidité de cette explication était ielle que 
Гоп auran pi'i la croire d finitivi» !

Or je décòuvro dans La Montagne (14/(1/501 une 
deuxième explication, emanarli, ceile-ci, du célèbfe 
professeur La Puz, et bien differente de l’autre...

Voici Tarticle de La Montagne, qui ne manque 
pas d’originalità !

Las souooupes Volantes pourrelenl ótre dee 
projectiles dr glaoe. — Albuquerque (Neun. Мех.], 
13 sept. — Preiuiut la parole au aottrs d'un« reunion 
de ГА socia Hon internationale pour ! Lude des 
Mrtècriles, le dO'iteur Lincoln Ln Pax, direeteur de 
Г Institut des Meteorites de V Université du Nouvea u 
Menique, a declaré que les soucoupes volantes pour- 
raiem etre des projectiles d» place utili seis par ¡'avia­
tion d'une puisi ance qu'il n’a pas diPgnée. C s expe­
riences auraient pour bul d'étudier la ir.ajecloire qui 
serait eventuell emetti suivie par un projectile des­
inici'!,

. . . ,|n3 . -Ч. • i«? •

Он avion volani à haute altitude el fs gran 
d stance du territoire i mért'ain expì qu<> I il pour­
rail lancer un p oj'ctile de glace qui , ppar( itrait i 
un observateur situé au sol comme ime etoi le filante. 
Ensuite, l'arton 'aticriir pourrait pi otufraphier la 
traje toire du projectile de già e el epinr di il irait 
tomber, s'tl ne fondait pas e» voi :

< < 'est f our celle raison, a precisé le docleur La 
Prx que depuis I9-/8 ,'Institut des Metéorilei dtmande 
à ceux qui out observe d s soucoupes volantes, s'ils 
onl const ité qu' d s fragments de glace on des gout- 
tes a’eau tombaieut du c,el. Certains obserwlturs ont 
effectivemenl signale lu chute de gouttes d‘eau »

Nous vous en supplions, Messieurs lei savants, 
mettez-vous au mollis u’accord dans la coulisse 
avant de venir sur scène nous « révéìer la Vérité »1

La PRESSE et les S. V.
par Charles GARREAU

Correspondant régional C. I. E. O. (Centre Est)
Pour anturit qu’il ma soit cossible d en jugar 

sur la plan regional, d'ut e part, et «n tant que 
correspondant de F rance-Loir, d'autre pint, a 
paux alfirmer qu’aucune c nsigne ue si enee con- 
cernant les S. V. n’a été impotée à la presse. 
Chaqu foia qu’une observation m'a semblé inte­
ressante. je l'aì publiee dans Lo Bourgogne fíépu- 
blicaine et Les Demièras De¡ Nhes du Jura, et 
toutes celles que j’ai t ansmi.-cs it France-Soir 
ont egalenient été insérée«,

Cepenuant, il faul, canstater que, d'une fsçon 
géneraie, la Presse montre meins d'e ur. Tenement 
à passer de telles informations, «n raison niènte 
des abus do fati tonane 1 54, oh toutes les Informa­
tion«, ménte les plus fautaisi-tes, furent dohnees 
en vrac.

A ia suite de cerlaines tnésaven ures — voir 
L'Lst Нери lieoin victime d’un magnifique c nu- 
lar qui orna sa première page sur huil colorines 
avec qiiaire photos — la plupart des journaux ,-ont 
devenus piucents.

Mais il n'existe auenne censuro. C'est aitisi que 
Le Parisien lib te du 23 février titre : < On re- 
parle do la Spucuupe » et quo France-Soir du • 
24 février intitule un article : a 53% des Français 
croient ?l l'origine extra terrestre dei S.V. >

Toutes les hijtoires qui peuvent courir à ce 
sujet sont probablement le fait ue « soucoupistes i 
déçus dans leur a lente, et rej-.tant -ur une hypo- 
thetiquo censure un phénomène cyclique qui les 
prive, un an sur deux, de leur sujet favori.

— Noire collaborate ur et ami Charles 
Garreau con/irme ce que nous affirmians dans 
notre jV° 13 (p. ¡7): il ny a pas de censure de 
presse Par cantre, il parati certain qúe des con­
signes de silenccsont eh vigt/eur danj TArmée. 
Niles concernent particuhbrement les témoins 
militaires et le personnel des bases aériennes, et 
ne uísent, bien entendu, ni les organismes civils 
ni les particuliers,

i.:. ;. тл’Г
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UI11ß1LII()I31PAPtiIlE
clefs pour l'étude des S. V. :Trois ouvrages

Le LIVRE des DAMN É8, par Charles 
"Fort. — Traduit de l'améncaw et présenté par 
.RubtH.. Dinayoun ; aYant-propos de Jacques 
Bergier et de THhny Thayer, S e c rétai rede la 
Sté C h a rl e s Fort, New-York.

Les '' damné5 " c-3 sont les faits rejetés, 
dans 1 o u s les domaines, par la s ci en ce officiel­
le. Objeclivemeot ft avec un esprit f u l g u rant, 
ClJarlts Fort les tire de l'ombre et les aéfend. 
Parmi eux : soucoupe vohntes, pare-brisite, 
p hé o o m è a e s météoriques irréguliers, e t., gla- 
nés dans la pre s se scieatjf.que d e p u i s pl u s d'u n 

siècle. Mort en 1931, Charles Fort n'a ou êtr^ 
i n fl u e n cé par l'actualité de ces prob l è m e s, q u i 
ne remouLe qu'à 1947. Aussi son æuvre - un de$ 
priDGipaox classiques de la " souè()upoiogie ’ 
- presente-t-elle pour nous un io.ler&L tout par- 
ticulier. Celte excellente traduction met avec; 
b o n be u r à la ponée àe tous, d a n s les pays de 
langue françaisi, une æuvre ca pi tale, qui n'é- 
tai!. guère counu6 jusqu'Jci que des seuls ''iDi- 
tiès".

1 vol. 256 p. 14 x 20, sous jiq. en cool.. 
franco à Ouranos (envoi par retour) ... 615 fr ..

L'ESPACE sera-t-il VAINCU ? par le 
Cdt Maurice Lenoir, du s e r v i ce des Re ch er- 
ches sciemitiques de l Aéronautique, spécialiste 
des thermoréacteurs et des avious a u tu s u ste n ta- 
tenrs, aocien pilote d'essai.

Le Cdt M. Lenoir est déja bien connu de 
nos lecteu r;) comme pré{acier de l’ouvrage du 
Lt Plantier (" ‘La Prouulsiuo des S. V. par ac­
tion directe sur l'atome' ’) el co m me a n teur d'uue 
substantielle étude : •• S. V. rt nébuleuses 
spirales", (lorces Aér. /<ranç, 1\:15i) que nous 
avo'ns stgnalée a l'spoque.

. D3d s l'ouvrage. qu'il nous doile au 1 ou^ 
hui. l'auteur nous rapoelle briévewent quel- 
q"ues donnees élémernaires sur l'anract.ion ter­
rèstre/ le, projeCtiles et fusé+-s iuterplanètair&s, 
роит en arriv erâ l'éiude d'astronefs et co-mo- 
ilefs dom il nous d é crJ t la s t r u c tu re et ld mode 
de fo n c u o n o e m e n t. Il se Jase 11ur l'analogie 
existant entre les réali sa ti o n s humaines et les 

manifestations natureiles. L'exemnle oe l ' oiseaæ 
n'a-t-il pas suscité l'em!loi de l'avion ? Pour- 
quoi l&s astres et en particulier )"s galaxies,. 
ces '•grandioses soucoupes volanies", ne nous 
donn-eraient-ils pas uue '' imalle concrète et ré- 
elle des futurs engins intersidéraux " ? Tech­
niken bien eonnn, le Cdt M. Lenoir s'mit ap- 
puyé sur les dernières to.éories scientifiques 
ponr te r m i n e r par une anticipation haidie d^ 
la réaHié de demani.

Qnelques tures ae chapiLre : SatelliLe artifi­
ciel — Cigare de Marignane — Elergie in.ters- 
tel!aire — Plus viLe que la lumière — H.1y0nne- 
mem cnsmiques - L'llypolhèsè Plantier — 
L'arrèt Jc:tn§enn — Cosrnotrons— S o u co uoes et,. 
cigares cosmiques — Cigare a'Oloron —- Cos- 
monefs — HyvoLhèse de 1 'espace-plan — La. 
spirale - etc...

1 vol. 12ü p. H x 19, 6 photos. 15 fig. 
fran co a Ouranos (dDVoi par re to u r) ...330 fr-

J'Al VU, de mes YEUX VU, Une VRAIE 
S. V., par Eugène Farnier, log. civ., an ci e n 
Commissaire agréé de l'Aéro-Club de France, 
Meru.bre du Comilé d'étuae Ouranos.

' Dans l'état actuel de la technique, un 
-engin lei que celui que vous me décrivez est 
l mpossil.Jle a réal i ser », déclara l'ingénieur Le- 

duc a E ug è n e Farnier, après avoir éco uté tout 
son récii. P9urraot celui-ci a biem vlJ ёе qu'il a 
vu et qu il aecril dans. cette plaqueue - eonée a 
frais a'auteur- ÔÚ alL{ITQerU son exiraordnnajre 
témoignage et les réflexions stupeflames mais. 
logiques de svn célèbre interlocuteur.

1 plaquette 8 p. 14x 21 avec photo et sché- 
ma, franco à Ouranos (e n vo i par reto ur) .. 235 fr.

C.C.P. Ouranos, Bondy : Paris - 10 522.47 (Reglement d la commende).

4 ouvrages essentiels-viennent aussi de paraitre aux U.S.A.
Inside the Space ships, par GuJrge A-àq.-mski - 

The Fiyllig Saucer Conspiracy, par le Major 
/m.z.ald Cey/hae — RepQrt. on t.he Unidentified 
^•ylng Objeotl!, par le Or;t E. J. Ruppelt ex chef de 
lu t Commissjoã • amé icaine — Flying
Saucera uncenaorad, par Harold T. ’’.'pajns, dont

(pis de traduction prévu e) :
ont a pn app?guelques arliele3 dans cette Revu&.

Nos amis Ää^iuäsaistä qui déèirent se les procurer 
peuvent nous demauder au préalable lou'.es 1Й- caras- 
téristique& de ces ouv^geo. Grace à des accords inter- 
nalionaùx spéciaux, les délais dê liv:aioGD sont léduit.a 
à 1 mois maanmum. .

I.e Gérant : Mare "'fHÌROUIN. 
Dépôt Jégal : 1er lriru:s;re 1!!5&-.

'1 oll& druil> de reproductioa, Jmpdm PONSOT. i2, rue Em.-l.iais,
iraliuctiou, a.lapiali'lll, reseñes Cb"e:bourg •(F:a'ocèi • N a3.116S impr-

; tous vaya.


